
L' ECHO DU CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

état et construite si légèrement, qu'une balle, après l'avoir percée, blessa

l'un des assiégés, le brave Laviolette, et le mit hors de combat. Cet

accident, dans une circonstance si périlleuse, fut vivement senti par tous

ces intrépides colons ; car Laviolette, l'un dos plus beaux soldats de Ville-

marie, s'était montré constamment des plus courageux et des plus invin-

cibles, ce qui l'avait fait choisir plusieurs fois pour être chargé de com-

mandements difficiles, dont il s'était toujours acquitté avec autant de

courage que d'honneur. Malgré ce contre-temps, les autres ne laissent

pas de faire sur l'ennemi de vives décharges qui, dès les premières, ren-

versent par terre bon nombre d'Iroquôis ; et ce feu si meurtrier met ces

barbares dans un embarras extrême. Selon leur coutume, ils ne voulaient

pas abandonner leurs morts, dle pour que les Français n'en fissent trophée ;
et toutefois ils ne savaient comment les enlever, chacun de ceux qui s'ap-

prochaient pour emporter les corps ne manquant pas d'être assailli lui-

même par de furieuses décharges. Le feu continua avec cette même

vigueur tant que les assiégés eurent de la poudre ; mais, comme on ne

s'était pas pourvu pour soutenir un siége, on s'aperçut que les munitions
manqueraient bient8t.

VIL

Baston passe au milieu des faux de l'ennemi et amène un renfort qui assure la victoire.

Que faire, dans une extrémité si désespérante pour des braves ? Il n'y
avait, ce semble, que deux partis à prendre : se rendre à discrétion aux

Iroquois, ou se précipiter au milieu d'eux les armes à la main, pour mourir

en les taillant en pièces. Le courage audacieux du Major trouve un

autre moyen de salut, ou plutôt un expédient hardi, qui lui assure une

complète victoire. Il propose d'envoyer au Fort quelqu'un de sa troupe,

pour faire apporter au plus tût des munitions. Baston, dont nous avons
parlé, très-leste à la course, l'entendant exprimer ce désir, s'offre aussit6t

de lui-même pour amener ce secours nécessaire au salut de tous. Le

Major, transporté de joie d'un tel acte de dévouement, donne aussitGt à

Baston toutes sortes de témoignages d'amitié ; et, après avoir fait ouvrir

la porte, il ordonne des redoublements de décharges pour favoriser sa

sortie. Baston passe au travers des feux des Iroquois sans recevoir aucune

blessure, arrive au Fort, et retourne immédiatoment avec dix hommes,
conduisant deux petites pièces de campagne, chargées de cartouches et

prêtes à être tirées. Ces dix soldats furent tout ce que M. des Musseaux

put envoyer de secours aux assiégés, à cause du petit nombre d'hommes
qui restaient à Villemarie et de la nécessité où il se voyait de ne pas
évacuer la place. Heureusement, à partir du Fort jusqu'à la maison

attaquée, se trouvait un rideau de verdure, qui facilita l'arrivée du renfort,
sans que les Iroquois on eussent connaissance. Dès qu'il est parvenu à
l'extrémité du rideau, tout à coup on décharge les deux pièces de canon
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